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LES MATHÉMATIQUES ET LA CONSTRUCTION ARCHITECTURALE

par MARCEL D. MUELLER, architecte S.I.A.

Architecte est le constructeur
qui satisfait au passager
par le permanent.
Il est celui qui, par la grâce
d'un complexe
de science et d'intuition, conçoit.

Auguste Perret.

Une des questions que pose la construction moderne
est l'aspect des relations entre l'ingénieur civil et
l'architecte. A ce sujet, il semble intéressant de se

pencher sur la genèse de la construction architecturale,
et de voir comment la science appliquée a fait son
apparition.

Dans l'antiquité, la construction repose par la force
des choses sur des données essentiellement empiriques,
qui nous apparaissent aujourd'hui comme étant fort
simples. On fait usage de bois, de pierres, de bronze,
de cuivre, d'étain, de plomb et plus tard de verre.
Les Egyptiens, grands constructeurs s'il en fut, s'ils
ont vraiment connu la voûte 2500 ans avant Jésus-

Christ, comme certains l'affirment, ont surtout utilisé
la plate-bande, qui est d'ailleurs caractéristique pour
leur architecture.

Ce qui nous frappe aujourd'hui, c'est qu'ils ne se

sont pas préoccupés de la résistance de la matière, les

éléments portants étant surdimensionnés dans une
proportion n'ayant aucun rapport avec les possibilités des

pierres employées. Par contre, chez les Grecs, la notion

de la limite des possibilités des matériaux semble avoir
été présente. Seulement on ne peut manquer de remarquer

que cette architecture obéit plus exclusivement à
des préoccupations purement esthétiques que
constructives. Ainsi, dans le domaine de la charpente, ils
s'en tiennent au système du poteau, procédé simple,
bien que constituant un progrès certain en comparaison

avec les charpentes par empilage des Chinois. Ils
semblent avoir connu très tôt la voûte, dont ils
s'attribuaient d'ailleurs l'invention, mais n'en ont pas fait
un usage courant, s'en tenant de préférence à la plate-
bande.

Ce ne sera qu'à l'époque hellénistique que l'architecture

grecque s'orientera vers des problèmes construc||fs"
plus importants, et prendra dans le monde hellénistico-
romain un essor considérable. Ce qui frappe, c'est

que l'on introduit dans la construction des procédés
qui font appel à des connaissances plus vastes. Les
architectes ne craignent pas d'avoir recours à des
solutions audacieuses, dont témoignent les ruines de villes
comme Gérasa, Damas, Antioche, Palmyre, Apamée.

On fait appel à la physique : Palmyre est alimentée
en eau par une conduite en bronze, comportant sur son

parcours un siphon de 150 m. La stéréotomie
commence à se constituer et les architectes acquièrent des

notions plus complètes sur les possibilités d'utilisation
de la matière. On voit se réaliser des coupoles ayant
des portées impressionnantes. La géométrie trouve son
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